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« Tirer les leçons de l'histoire n'est pas inutile ».
Philippe
Maystadt se dit,. .tres InquIet
des grands
traits communs
entre la France
d'aujourd'hui et
l'Allemagne des
années 30.

Ce jeudi, lorsque nous arrivons
chez Philippe Maystadt, il est en-
core sous le coup du débat «Le
Pen-Macron» de la veille. «E.f

frayant. Je n'avais .fam4is vu
quelqu'un capable de débUer au-
tant de mensonges en si pell de
temps. » On est là pour parler de
son livre Des lielJiL'et des mo-
ments, qui revisite la prise de dé-
cision en politique et le grippage
de notre démocratie, mais l'ur-
gence pour lui est ailleurs. "Je
suis allé voir les multats éucto-
mua: en Allemagne dans les an-
nées 30 pour comprendre et voir si
ce qui s'e8t passé alors peut se re-
produire. Si Le Pen fait 40 % des
voix, comme le disent les sondages
- ellefêra peut-être un peu moins

après son mauvais débat de mer-
credi soù; il faut l'espérer -, c'est
quand même énorme: quatre lue"
tlmn sur di;J}voteraient pour ce
parti d'eJ.'fTême droite! Cela me
jàisait peru/er au résultat du parti
nazi dans les années 30: 15% en
1930, 27 % en 1932, 43 % en 1933.
Après, il n'y a plus eu d'élections.
C'est le même genre de progre,~-
sion. »

La France est en pré-nazification ?
Il faut éviter les comparaisons
simpli.stes, il 1I a probablement
autant de différences que de res-
semblances entre l.esdeu.r périodes
et les deux pa.ys, mais je suis frap-
pé par les très grands traits com-
muns. Le clÙJhéu plus répandu
est de dire que c'est la crise écono-
mique et sociale qui e:rpliquc la
montée du na;;:Ïsme.Cela a certai"
Rement joué un rôle, mais quand
tlOlM regardez de plm prr.s, l'hy-
per-inflation avait été maîtrisée
et était re'venue il un niveau nor-
mal avant l'arrivée dRiller au
pouvoir, et même le chômage, ilun
niveau très éuvé, a'l!ait commencé
il diminuer. Cela veut dire que
d'autres facteurs ont joué un rôle.
J'en ai relevé trois. parce qu'ils me
paraissent d'actualité. Il ,11 a
d'abord u rôu des intellectucls qui
crb.mt /'e.sprit du temps. En Alle-
magne, c'était l'époque du pessi-
misme C1dturel,d'un Zeitgeist qui
di.sait: « On vit une époql.U'de dé-
cadence, c'est le déclin de IOcci"
dent.» On rdrau'oe ce discours
aujourd'hui che;: les chantre.s du
déclinisme que sont Nicolas Bave-
rez, Eric Zemmour, Jacques Jul-
liard. Je ne dis pas qu'ils sou-
tiennent le FN, mais ils popula-
ri.sent des thèmes qui créent un cli-
matfavorable au FN. Le Monde a
publié une série d'articus consa-
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Il faut oser en parler différem-
ment et proposer des solutions di}-
flrentes. Et là, je trouve que Ma-
cron a marqué sa diffirence, par
rapport à Le Pen, notamment sur

la sécurité, sans être laxiste. Je ne
vais pas pousser plus loin la com-
paraison car on connait la suite
en Allemagne, et je ne crois pas
que cela arrivera en France.

Certains disent que le véritable
danger viendra des élections
législatives?

Elles seront très importantes. Hit-
ler n'avait pas la majorité en
1933. mais il a formé un gouver-
nement avec les conserrJateurs. Si
Les Républicains en. France .fOnt
des alliances avec le FN après les
légïslatit.'es, ils répéteraient ce qui
fut lafaute majecuredes con.serva-
teurs allemands et a permis il Hit-
ler d'installer difinitit'ement son
pouvoir. Je croi.s qu'ave!: le sys-
tème majoritaire à deu.l' tours

français, le FN nàura pas le
nombre d'élU8 qui correspond à
son poids électoral et ne sera pro~
bablement pas en mesure de .fouer
un rôle dans lafomwtion des al-
liances. Maisje trouverais impor-
tant que tous le8 Républicains
disent qu'en aucun cas, ils ne fê-
ront alliance avec le FN.
Qu'est-ce qui peut amener à cette
sagesse politique?
Tirer les leçons de l'histoire n'est
pas inutile. Elle essa.llCd'amener
us gens à rijléchir. Sur la q'Ull-
trième de couverture de man livre,
je reprmds cette phrase de Kierke-
gaard ..« La vie doit Être vécue en
regardant l'avenir, mai.s elle ne
peut ÊtTV'comprise qu im se retour-
nant t'erS le passé. » •

Propos l'K~elilis par
BU.TRICE DELVAUX

démocratie « Il faut plus de pouvoirs p
par le haut à l'Europe et par le bas au citoyen»

D'où vous est venue l'envie
d'écrire ce livre qui passe au scal-
pelles modes de décision poli-
tiques: par compromis, par dé-
faut, par rejet, par fa it accompli,
par coordination ou par chantage,
avec nombre d'exemples vécus à
la dé. Vous aviez envie de vous
raconter ou vous avez été poussé
par votre peur des populismes?
Un peu des delLX. C'est d'abord
une alternative quej'ai proposée à
un éditeur qui voulm:t guej'écrive
mes mémoires. J'ai considéré que
cela ne devait pw; intéresser
grand monde et, de plus, je nai

pas le matériel: je n'ai jamais ré-
digé de carnets ni gardé systéma-
tiquement de notes. Par ailleurs,
j'ai lu plusieurs mémoires
d'hommes politique8 contempo-
rain8. c'est paifois imprécis. in-
e.xaet, reconstruit a posteriori et
SOllvrmtde l'autojustificatùm. Ma
seconde motivation vient de mon
inquiétude sur ujiJnctionnement
de nos démocraties: on sent bien
qu'il y a un malaise. J'ai voulu
d'abord rijléchir alMi différents
processus de décision.s politiques
et, à partir de là, me dire: n'ya+
il pas des choses à changer?

Le processus de décision est
malade? Arrivé à un terme?
Un certain nombre d'é-oolutions

font que les processus tradition-

nels ne fonctionnent plus aussi
bien. La première évolution e.'1t
l'eJ.>igence des citoyens d'une
meilleure gouvernance. Dédder
en secret. sans vraiment expli-
quer, san.:;avertir à l'at'ance, n'est
plus de mise.

Les socialistes liégeois Oemeyer
et Marcourt évoquaient cet « air
du temps» pour expliquer leur
soudaine transparence pour le

scandale Publifin/Nethys. Ce
n'était pas une excuse facile?

C'est de fait assez récent qu'on
parle de «bonne gouvernance» et
Je ne me souviens pas, quand
j'éta!..'! au gO'lwernemcnt, d'une
telu e.tigence de tran8parence de
la part des cito.yens. C'est une
bonne évolution, mais on ne peut
plus gPllverner comme on le fai-
sait auparavant. Les réactw718
sur le Ceta, par aemple, s'ex-
pliqU/mt pour une bonne part par
le manque de transparence de
eette négociation. On ne peut plus
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fonctirmner comme cela. Une
deu.rième évolution, un peu préoc-
cupante, réside dans la création
d'une série d'autorité,ç indépen-
dantes. On voit bien les objectifs
positifs: traiter des matière$ com-
plexes et techniques qu'on ne peut
pas laisser au processus de déci-
sion traditionnel et répondre au
besoin d'impartialité. Mais cela

peut aboutir à ce que des décisions
soient prises par des organes qui
ne rcndmt de comptes à personne.
Et dès qu'on doute de l'~tficacité de
ces institutions. on met en cause
leur caractère non démocratique,
comme pour la Banque centrale
européenne. Troi.sième évolution:
le constat fait par les cito.1Ie1ls de
Cimpuissance des gouvernements
par rapport à une série de ques-
tions : les déloca/isotions, la croL.-
sance des inéga.lités, le terrorisme.
Tout celonous oblige à repen..er la
manière dont les décisions poli-
tiques sont prises.

Votre proposition est la « dilata-
tion de la démocratie Il ?
Je dirais qu'il faut dilatcr la dé-
mocratie vers le haut et le bas.
Vers le haut, il faut donner dans
quelquesdnmaines clés plus de
compétences à l'Europe: la dé-
fense, la politique commerciale

Philippe
Maystadt
Né en 1948, docteur en droit
de l'Université catholique de
Louvain, Philippe Maystadt
est une figure marquante de

internationale maiB avec des
normes sociales et enrJironnemen-
tale.~, l'harrnon isation fiscale
pour l'impôt des sociétés. Par
contre, toute une série d'autres
questions peuvent êTre renvoyées
au pouvoir national, régional,
voire local. La dilatation vers le
bas rJeut dire qu'au r~iveall local,
il y a uni' série de questions SUT

lesquelles on peut dema.nder plus
directement l'avis au citoyen. La

transparence à ce niveau est utile
a Wi$i car elle peut faire prmdre
consciEnce ata gtms que leur voi-
sin p«Ut a~'oi'r une position diffi-
rente et que ce n'est pas aussifa-
cile que cela de prendre une déci-
sion qui satiifasse tout le monde.

Le citoyen fait ce qu'il peut
lorsque le politique ne décide
plus. Quand un gouvernement
arrête-t-il de mettre sa tête dans
le sable?

La prise de conscience de l'ur-
geru:e. Malheureusement, trop
souvent les décisions politiq ues ne
se pnnnent que lorsqu'on est au
bord du goulfn, acculé. Le gou-
vernement belge a pris une série
de décisions sur la lutte contre le
terrorisme car il y armit urgence.
Dan.. d'autres domaines oÙ la
même urgenœ eœiste ma.is n'e3t
pas perrue de la même manière,
comme le changement climatique
ou le maintiefl de produit.s reton-

l'ex'PSC «(DH). Il a élé
ministre de 1980 il 1998,
dont dix ans aux Finances.
AprèS un bref intermède
comme président du PSC en
1998-1999, il prend en 2000
la préSidence de la BEI, la
Banque européenne d'inves·

nus CtImme cancérigènes, onfini-
ra par agir mais sans doute un
peu tard.

Et pendant ce temps, les popu-
listes cartonnent?
Trump croyait à cette capacité de
décidcr tout seul, d'un coup, mais
le bilan du cent prtJmiers jours
montre qUi! très peu de se3 me-
sure!! ont été mises en œuvre. C'est

du simplisme de croire qu'on
peut, dans une démocratie, impo-
ser brutalemmt des décisions.

Comment gouverner lorsque les
entités sont si différentes entre la
Flandre à droite et les franco-
phones à gauche? C'est l'argu-
ment utilisé par De Wever pour

aller vers une Belgique confédé-
rale?
Je ne suis pm sûr qu'au sein de la
Belgique, 1..... dijfrrvmœs saient
aussi forteiJ que ne 1. présentent
certains. Dans l'enquête «Nair
Jaune Blues », j'ai été frappé, sur
beaucoup dL questions, de la
convergence des opinions au nord
et au sud. Mais qu'on donne une
plus large autonomie aux RÉ-
gion" sur des matih'e8 précises ne
me choque pas. Il y a aine; du
sens à confier la politique de l'em-
ploi au.r Régions.

De Wever veut utiliser la domina-
tion des Flamands au fédéral pour
imposer des mesures qui seraient
défavorables aux francophones,

tissement. Il Y restera jus·
qu'en 2011. Depuis 2014, il
est président de l'Ares (Aca-
démie de recherche et d'en-
seignement supérieur) el
depuis 2015 du Cife (Centre
international de formation
européenne).

décision « Le compromis
reste inévitable en Belgique
et en Europe })

La décision par compromis semble prez Il, qui nourrissaient une
inévitable en Belgique comme en Europe? estime réciproque. Ou votre
C'l!lJtévident pour la Belgique où on a tau- complicité avec le gouverneur
jours des gouvernements de coalition, de la Banque Nationale Fons
mais aussi pour l'Europe, où on a affaire Verplaetse, qui vous confie
à des Etau avec des traditions et des vi- des idées (la liaison du franc
.ions diff€rentes: dans les deux cas, on belge au mark) avant d'en
doit inévitablement chercher le compro- parler au Premier ministre
mis. L'empathie entre les dirigeants, Martens?
même de partis ou de pays dlfftl'enta, aide Autre exemple: la fameuse

à le conclure, évùùmment. nuit de l'été 1993 où on a déci-
dé d'e7arg;Îr les mf1rges defluc-
tuation du SME, la bonne re-Vous tite;z le trio vertueux

« Dehaene-Moureaux-De-

lali071 mtre l'Allemand Hans
Tietmeyer et le Français Jean-
Claude TrU;het a aidé à trou-
ver ce quej'appelle UM « dtm-
sion par défaut », smt un
moyen de sortir de l'impasse à
court terme.

Des terminologies peuvent
aussi aider?

Herman Van Rmnpuy mte un e.remple où
071 a remplacé «if netes.sary» par «if
needed ». Us pritl(ltisati07lS étaient im-
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au point de les pousser à deman-
der eux-mêmes le confédéra-
Iisme ? C'est ce que vous appelez
une « décision par chantage Il?
OUi, c'est du chanmge, car c'est
abu..er d'uru: position dejàrce etee
nut pas cela la dimocratie. Par
contre, si une majorité en Flandre
se prononçait pour le confédéra-
lisme, on ne pourrait pas l'igno-
rer. Mais y arriver en pratiquant
le chantage, comme le suggère De
Wever, n'est pa$ acceptable. Il se-
rait plus dijficik pour De Wewr
de procéder de l{l sorte si le gou-
~'fJrnem.ent fédiral était moins
désiquilibrt et si le MR 11'y était

pas le seul parti francoplwne ...
mais on ne refait pas l'histoire.

« Nous avons trnp cru il la poli-
tique. nous n'y croyons plus as-
sez >l, écrivez-vous. Votre testa-
ment politique?
Je priférerais: «Il est grand
temps de rallumer l.e.s étoiles »,

d'Apollinaire. Je conclus mon
livre lmr ce message à mes petits
enfants: Of Ne disellpirez pas. » Je
SUi3convaincu qu'ils vont trouver
ries fœ"mules, des méthodes de
gouvernement, des moyens tech-
nologiques qu'on n'imagine même
pas aujourd'hui. Je suis confiant
dans les jeunes générations. C'est
mon dernier message et ce sont l~
dernières phrases du livre .•

Propo. _ •••1111.pa'
I.DX-

De! lieux
et des moments

PHILIPPE MAYSTADT
Weyrich ed.
155 p.

possibles jusqu'à ce qu'on trouve la for-
mule« c()n8olidation stratégique ». Dans
certains cas, le secret permet aussi d'en
sortir.

Trop de compromis a tué le compromis:
les gens en sont venus il espérer un bon
populiste aux décisions tranchées?
C'est le risque: le compromis prend du
temps, débouche souvent sur des décisions
complexes et difficilement compréhen-
sibles pour le citoyen. Exemple type: les
riformes institutionnelle.s belges, où
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même ceux gui essayent de suivre s'y re-
trouvent difficilement. Et en Europe, les
compromis peuvent être catcu;trophiques,
car ils aboutissent à des décisions iniffi-
caces, voire complètement tordues. Mais
hcnnêtement, tant au niveau belge qu'eu-
ropEen,je ne vois pas comment, dfl11JJla
plupart des cas, an peut éviter dEfaire au-
tremEnt que rechercher un compromis.
llfaut par aUleurs se m4fier des décisions
«parfait acoompli» : celui qui prend le
risque th ka prendre non seu1emen t viole
les règles démocratiques mais peut aussi
se tromper lourdement, Ma réponse va
plutôt da11JJl'autre serl.'): on dwra conti-
nuer à conclure des compromis pour gou-
verner notre pa.vs et l'Europe, mais il est

1:l1:l.:U=-

« Je suis très fier
de la réforme
de la gestion
de la dette ))
« la réfot't't1e de la gestion
d~ la dette est la décision
dont je suis le plus fier,
qui reste tres bénéfique
pour l'ftat belge. J'ai pu
la décider seul, car il n'y
avait pas d'obligation de
modifier la loi, d'aller au
parlement ou de passer
par le gouvernement. En
arrivant aux finances,
j'avais découvert un cartel
des banques qui dictait à
l'Etat le toux d'intérêt
qu'il devait payer pour ses
emprunts, et cela coûtait
tres cher. J'ai instauré de
la conçurrence via de~
appels d'affres, y compris
pour les banques étran-
gères. Oh là la r J'ai eu
des séances terribles avec
M. de Villegas» (patron
de la Générale de
Banque, NDLR).

nécessaire qu'ils soient négociés dam une
plusWande transparence et surtout qu'il.s
soient plus compréhensibles pour les ci-
toyeru;. L 7JE afait des progri!s en ce st:ns.
Le ParlemEnt wallon ilpris des initiatives
intéressantes: lEScitoyens peuvent réagir
sur un projet de dicret. demander à être
entendus, transmettre des commentaires
en ligne.

IlYa des moments vertueux où (( tout
roule », comme pour J'euro?
Si on est d'accord .sur la nature du pro-
b1È11l,Eà résoudre, mais UUSlJisur l 'ol?jectif,
cela facilite le compromis. Mais même
alors, ce n'est pas gagnL. VO,yezla discus-
sion actuelle sur l'impôt des sociétés. Il y a
un consensus sur la nature du problème et

REMORDS

ccJe ne regrette
pas un instant
l'euro »
Votre nom va rester
associé il l'euro et il
l'assainissement des
finances publiques?
« Ce scmt les delJ)(

domaines où (ai l'impres'
sion d'avoir été utile. Sur
l'euro, certains dénoncent
aujourd'hui des dysfonc-
tionnements, il l'époque je
ne les ai pas entendus!
Or, nous étions déjà
quelques-uns a dire d'em-
blée que la construction
était incomplète,
« boiteuse» disait Detors.
Néanmoins, je ne regrette
pas qu'on soit passé il
l'euro, j'espère simple-
ment qu'en relançant la
construction européenne
- c'e5/ l'intention de
Macron, et de rAt/e-
magne apparemment -,
on va achever /a ma;soll
euro, renforcer la capacité
de décision au niveau de
cette zone ainsi que le
contrôle démocratique. »
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l'objectif Et malwé tout, cm n'y arrive
pas, parce qu'an n'e.'1tpm d'accord sur le's
niches a supprimer, mais aussi parce
qu'on a tout lié à d'autres questions,
comme la taxation sur les plus-values.

Pour le plan global, en 1993, ces diffé·
rences d'intérêts existaient aussi mais on
réussissait Il faire des cc deals » sous la
h01.llette d'un négociateur stratège?
C'était ce qui! faisait Dehaene. Il n.'y en a
pas à chaque gén.ération. Charles Michel
a ks qualités pour faire aboutir le com-
promis, il l'a dijà démontré. Le problème
ré$ide plus dans l'eœtrême rivalité entre
les troi.s partisjlamands de la coalition. _

Pn>pc•••• usilll. "".
B.DX.

LIEU

cc Ah !le Prieuré de
Val Duchesse 1 »
Philippe Maystadt lie
chaque mode de déci-
sion étudié et raconté à
un lieu emblématique.
Les carreaux bleus de
Delft de Val Duchesse
(décision par compromis
et par chantage), le
couple lascif de l'Hotel
du gouverneur de la
BanqUE! nationale (déci-
sion parfait accompli),
Plutcn enlevant PrMer-
pine à la ViII •• Madama
de Rome (décision par
coordination) ou « L'Al-
légorie du bon gouverne-
ment », la fresque de
Lorenzetti du Palnzo
Pubblico de Sienne pour
lancer les idées de nou-
velle gouvernance. ({ Il ne
faut pos exagirer J'impor-
tance du cadre mais cela
peut aider, Avoir une vue
sur l'extérieur, voir le cfel
et les arbres facilite la
créativité. A la différence
par exemple du Centre
Borschette (décision por
défaut), qui était affreux.»
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